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A C O
gouverneur d’Antioche , il fit
enfermer un homme qui na
payoit pas les impôts , 8t le
menaça de le faire pendre,
s’il ne s’acquittoit pas à un jour
marqué. Un très - riche particu¬
lier offrit à la femme de ce pri¬
sonnier la fomme qu

’il devoit,
pour prix de fes faveurs . La
femme confulta fon mari , qui
plus ennuyé de fa prifon , que
jaloux de' fon honneur , lui
ordonna d’acheter fa liberté
aux dépens de fa vertu . Le
libertin s ’étant fatisfait , donna
à cette femme une bourfe , où
il n'y avoit que de la terre.
Acyndinus , inftruit de cette
fourberie , condamna cet avare
débauché à payer au fifc la
fomme due par le prifonnier,
& adjugea à fon époufe le
champ d ’où il avoit tiré la terre

ui rempliffoit cette bourfe.
aint- Auguftin nous a tranfmis

ce trait d ’hiftoire ; mais on l ’a
accufé fauffement d’avoir ap¬
prouvé l ’aftion de la femme &
le confentement du mari ; il
regarde feulement la complai-
fance de l ’époufe comme moins
criminelle , qp,e fi elle eût été
commife par débauche.

ACIS , fils de Faune , mérita
par fa beauté la tendreffe de
Galathée , que le géant Poly-
phême aimoit . Ce cyclopé
l ’avant un jour furpris avec
Galathée , l ’écrafa fous un ro¬
cher qu ’il lui jeta ; mafs ]a
nymphe , pénétrée de dou¬
leur , changea fon fang en un
fleuve , appellé depuis Acis.

ACOMINATUS . Voy. Ni-
CETAS.

ACONCE , jeune - homme
d’une beauté finguliere , aima
paffionnément Cydippe , qui
ne voulut point l ’éçoutçr,
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Ayant perdu toute efpérance
de l ’époufer , il grava fur une
boule ces mots : Je jure par
Diane , Aconce , de nêtre
jamais qu

’à vous. Cydippe , aux
pieds de laquelle il avoit laiffé
tomber cette boule , la ramaf-
fa , lut cet écrit fans y penfer ,
& s’engagea de même . Toutes
les fois qu

’elle vouloit fe mc-
rier , elle étoit attaquée d’une
fie vre violente ; St croyant que
c’étoit une punition des Dieux,
elle donna fa main St fon cœur
à Aconce.

ACONCIO , ( Jacques ) né
à T rente au commencement du
XVIe . fiecle , fe rendit célébré
comme philofophe , jurifcon-
fulte St théologien . Il quittais
religion catholique pourfe faire
proteftant , St fe retira en An¬
gleterre . Il y fut protégé par
la reine Elifabeth , qui voulut
bien accepter la dédicace de
fon livre : De jlratagcmatibus
Satance in religionis negodoper
fuperflitionem, errorem , htzrefim ,
odiurn , calumniam,fchifma, 6*c.
libri VIII, .Bafiletz , t q 65 , in -8».
Cet ouvrage a été loué par
quelques proteftans , St blâmé
par d’autres plus raifonnables.
Salden lui a appliqué ce qu’on
a dit d’Origene : Vbi ben 'e ,
nil melius ; ubi male , nemo.
pejus. Le but de l ’auteur étoit
de réduire à un très - petit
nombre les dogmes néceffaires
de la religion chrétienne , 8t
d’établir une tolérance réci¬
proque entre toutes les feÛes
qui divifent le chriftianifme .'
C ’eftun fyftême d’indifférence
en matière de religion , ou fi
l ’on veut , un plan de pacifi¬
cation , publié fans fanôion
St fans autorité ; le légiflateur
des chrétiens n’étânt point
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intervenu pour corriger ou mo- chriftianiftne , & de remords
difieï (on ouvrage. Du relie , dans fa nouvelle opinion, il cr»t
ce livTe eft écrit avec métho - mettre fin à fes peines en fe
de , & d’une tonne latinité , faifant circoncire. Les Juifs
quoique le ftyle en foit quel- d’Amfterdam l’unirent à eux
quefgisunpeuaffeélé. Cetapof -ipar ce lien ; mais à peine l ’opé-
tatmourut en Angleterre ; il vi - ration était faite , qu ’il lui fut
voit encore en 1566. Son Traité auffi difficile de fe foumettre
des fttatagêmes de Satan , fut aux obfervances de l ’ancienne
réimprimé à Amfterdam , 1674 , loi , qu’il le lui avoit été de plierin-8c. On trouve à la fuite deux fa raifonaux dogmes de la nou-
traités : l ’un de la méthode d’é- velle . Il ne putgardef lefilen-
tudicr 1. l 'autre , de la maniéré ce , & fe fit excommunier par
defaire les livres : ouvrage inu- la fynagogue . Il publia un livre
tile à ceux à qui la nature n ’a . pour démontrer qu ’il falloit re¬
pas donné cè talent , & peu jeter les rites & les traditions
utile à ceux qui l ’ont . Voy. les des Phariftens , pour s ’attacher
Mémoires de Nicéron , tome 36 . aux Sadducéens , dont il avoit

ACOSTA , ( Jofeph ) pro - embraffé les dogmes . Les Juifs
vincial des Jéfuites au Pérou , le firent palier pour un Athée,
né à Médina -del -Campo , mou - & un médecin de cette nation
rut à Salamanque en idoo , âgé réfuta fon fyffême . Acofta pu-d’environ 60 ans . Il donna en blia alors fon Examen traditio-
efpagnol i'Hifloire naturelle & num Pharifaïcarum ad legem.
morale des Indes, 1391 , in-8°, fcriptam : livre dans lequel il
qui a été traduite en françois , attaqua l ’immortalité de l ’ame,& un traité de procuranda In- fous prétexte que Moïfe n’a
dorum . falute , Salamanque , parlé ni du paradis , ni de l ’en-

in-8°, qui peut être utile fer . Les Juifs lui répondirentaux miffionnaires . Il travailla d ’abord à coups de pierres , en-
ïong -tems & avec fuccès à la fuite en le faifant emprifonner,converfion des Indiens. Voye3; La liberté lui fut rendue , en
le tome 30 des Mémoires de Ni - payant une amende . Acofta
eéron . . . . Jean d’Acofta de la crut alors devoir cacher fes
même fociété mourut pour la erreurs , qui lui attiroient des
foi à Nangafacki , en 1633 . difgraces ; & penfant que toutes

ACOSTA , (Uriel ) d ’abord les religions étoient indifféren-
Chréfien , puis Matérialifte , tes , il rentra dans celle des
enfuite Juif , étoit fils d ’un gen- Juifs. La loi de Moïfe n’étoit,
tühomme Portugais . Cet hom- félon lui,qu ’une pure fiétion des
me , né avec une de ces ima- hommes , §ç non pas l ’ouvrage
ginations ardentes qui mènent de Dieu : il ne la fuivoit qu ’en
I fa démence , ou au génie , public . On l ’accufadenepointeu lieu de fe borner à pratiquer obferver les autres préceptesl'évangile , eut la témérité de judaïques , ni dans les repas , ni
le vouloir foumettre à fon exa- fur d’autrespoints suffi iropor-
men . Il fut puni de fa hardieiïe, tans : ce fut la fourçe d’un nou-
en tombant dans le matérialif- veau chagrin . La fynagogueme. Accablé de doutes dans le l ’excommunia de nouveau , &
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